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The Saint-Gervais Dam 

Le barrage de Saint-Gervais 

The hydro-electric and pumped-storage station of Montezic 
in the "Massif-Centra 1" in France has requi red the 
constl'uction of a JO Hm3 upper reservoir . The normal 
uti l isation is usir1!j 10 m (till 30 m) of weekly water 
level variati on . In the point of vi ew of the surrou ndi ng. 
the reservo; r ta·i1 needs a part; cu 1 ar care. 
Adam (SAINT-GERVAIS) can keep a f ixe reservoir. fed by 
a sma 11 r iver. The dam i s ba thed bo th si de by the wa ter 
and its constr uction made of grani t materials more or 
less decomposed ( in fact it i s the only avalaible mate­
rial) has found its solution in the geotextiles. 
It i s a 14 meters he igt dem above its foundation, its 
breaking i s not critical and its use is both the water­
tightness and the traffic. The construction has required 
the utilisation of 14.000 m2 of "bidim U44". In order to 
save from the possible erosion the very decomposed parts 
of granite, a particular care with the geotextiles uti­
lisation has been given to all the places which could 
help the running away of the materials subject to the 
rapid variations of the water. . 

INTRODUCTION 

Les travaux faisant 1 'objet de cette communication 
entrent dans le cadre de 1 'Amenagement de MONTEZIC qui se 
situe en FRANCE dans le Nord du departement de 1 'Aveyron 
(12) sur la rive gauche de la TRUYERE. 
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11 s'agit d'une usine de transfert d'energie par 
pompage dans la retenue de COUESQUE (R.N. 365) et stocka­
ge dans une retenue superieure creee par 2 barrages en 
terre de 60 et 35 metres de hauteur avec une retenue nor­
male (R.N.) calee a la cote 703 N.G.F. (Nivellement gene­
ral de la FRANCE). 

L'Amenagement de transfert d'energie par pompage de 
Montezic dans le "Massif-Central" en France a necessite 
la construction d' un reservoi r s.uperieur de 30 Mm3. 
L'utilisation normale prevue utilise 10 m (a 30 m) de 
variation de plan d'eau a caractere hebdomadaire. La 
queue de retenue necessite sur le plan de 1 'environnement 
un soin particulier. 
Un barrage (SAINT GERVAIS) permet de laisser un plan d'eau 
fixe, alimente par une petite riviere. 11 est baigne des 
eaux des deux cates et sa construction en granites plus ou 
molns decomposes (pratiquement le seul materiau disponi­
ble) a trouve sa solution dans les geotextiles. 
C'est un barrage de 14 metres de hauteur sur sa fondation, 
sa rupture n'est pas critique et son usage est l'etanchei­
te ainsi que le passage routier. La construction a neces­
site l'utilisation de 14.000 m2 de "bidim U44". Etant 
donne 1 'erosion possible des parties de granite tres alte­
re, un soin particulier avec utilisation de geotextiles 
a eu lieu a tous les contacts pouvant favoriser la fuite 
des materiaux soumis aux variations rapides de l'eau. 

En queue de retenue, aux abords du village de St­
GERVAIS, EDF a realise un plan d'eau fixe afin d'eviter 
les desagrements des queues de retenues variables en ni­
veau. Pour ce faire un troisieme barrage devenait neces-
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Fig. 1 Barrage et plan d'eau fixe de St GERVAIS 
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DESCRIPTION GENERALE DE L'OUVRAGE 

1.1 Le barrage a 14 metres de hauteur sur sa fouille 
la plus profonde (soit environ 10 m par rapport au ter­
rain naturel T.N), sa longueur est de 140 metres environ. 

Le revetement routier a mettre en place sur la 
crete est prolonge de part et d'autre du barrage sur une 
longueur totale de route a creer de 450 metres 00 1 'usage 
de geotextiles en couche anti-contaminante etait recom­
mande en cas de fondation douteuse. 

1.2 Une derivation de la riviere est a mettre en place 
dans une fouille a 1 'air libre, il s'agit d'un tuyau en 
beton anne de 1 m de diametre avec vanne de fermeture en 
position mediane. Les contacts avec le remblai sont assu­
res par geotextiles. 
1.3 La chaussee creee sur la crete en revetement rou-
tier sur geotextile est traitee po ur etre submersible. 
1:4 Un ensemble de 3 ouvrages mixtes (beton pour les 
tetes dans les enrochements et buses metalliques dans les 
remblais soupIe) pennet 1 'ecoulement des crues, le main­
t~e~ du plan d'eau a une ~ote peu variable (avec possibi-
1 1 te de nettoyage des seUl 1 spar rempli ssage a va 1, 1 eur 
calage etant realise a 0,20 mau-dessous de la R.N.). 
1.5 La ~asse de 1 'ouvrage est en granit decompose et 
la protectlon de surface est en enrochements poses sur 
geotextiles jouant un röle decontaminant et createur de 
drains. 
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d'energie oblige a un marnage journalier, ce qui, pour un 
granit decompose en "gore" re nd obI igatoire la tenue du 
materiau par un filtre d'oO utilisation d'un geotextile. 
2.3 Un talus de "gare GO + GI" (cf. Ref. (2)) a donc He 
revetu d'un non Usse durant la mise en place-;- par couche 
de 1 m d'epaisseur d'une recharge en enrochements sur 6 m 
de hauteur. Le gore etait ä 1/1 de pente et les enroche­
ments de surface a 3/2 avec 6 m d'epaisseur a la base. 
2.4 Un arrosage abondant dans des enclos de sacs de sa-
ble a pennis de mesurer le delavage des enrochements. 
2.5 Apres essai, des tranchees ont permis de voir les 
materiaux et le contact. Ce contact en geotextile non tis­
s~ ~'epa~sseur moyenne (ici un Bidim U44) a bien tenu la 
penetratlon des blocs sans dechirure. 

Des empreintes de 30 a 40 cm tres enveloppantes 
attestalent d'un compactage puissant, au vibrant lourd 
(12 t) qui a fait penetrer les blocs dans le gore le plus 
fin situe derriere le non tisse. 

11 etait donc possible de placer ou plutöt de de­
verser des enrochements directement sur le geotextile sans 
trap de precautions. Evidemment le travail doit etre fait 
le plus delicatement possible et on doit interdire a la 
lame du bull de s'approcher du non tisse. 

2.6 Sous le Bidim le gore est reste tres homogene et a 
ob~enu un ~errage tres satisfaisant. Malgre 1 'arrosage 
pUlssant decrlt en § 2.4 la stabilite de cette sous couche 
de gore est res tee parfaite. 

PLAN 0' EAU FIXE 703,00 j7/1 

RETENUE OE 
MONTEZIC 

Fig. 2 Vue en plan du barrage 

2 ESSAI PREALABLE 

2.1 Le seul materiau disponible etant 1e granit 11 fal -
lait done 1 'utiliser tr~s decompose ou en eours de deeom­
position pour lenoyau /ltanehe, puis rechereher les b10cs 
"non evolutifs " (soit le granit ayant plus de 2,6 de den­
s ite seche) pour servir de protection de surface. Les vo­
lumes etant faibles un geotextile en interface devait 
etre capable d'eviter des zones de transition. 
2.2 La gestion du reservoir de MONTEZIC en transfert 
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3 PRINCIPE DES FOUILLES 

3.1 Un ensemble de 7 forages destructifs a ete realise 
avec enregistrement des parametres de foration (Cf. Ref. 
e!)) . 
3.2 Sur la fig. 3 les coupes des sondages indiquent 
d'apres la vitesse d'avancement completee par les pres­
sions d'injection d'eau, que 1 'on peut percevoir le fond 
rocheux des 3 a 4 m de profondeur et ceci des que la vi­
tesse d'avancement est inferieure a 50 m/heure. 



Session 6A: Dams 

3.3 Le principe des fouilles retenu est donc de creer 
le contact du noyau sur le rocher en place (de qualite 
moyenne mais suffisamment etanche et homogene confere les 
enregistrements des parametres de foration. Voir fig. 3). 

Une fouille de 10 metres de largeur (6 aux extre­
mites) avec des talus ä 2/1 permet ce contact et ce d'une 
fa~on pratiquement theorique, avec avant metre possible. 
3.4 Hors la zone citee en § 3.3 le decapage est limite 
ä 0,50 m pour enlever les terres vegetales ou redresser 
le terrain. En zone amont quelques poches tourbeuses ont 
necessite un ancrage complementaire avec remblais sur 
geotextile limitant la souplesse lors du compactage. 
3.5 Enfin le tapis d'enrochements avec un surcreuse-
ment de 2 m est pose sur un geotextile non tisse servant 
d'anti-contaminant. 

En amont la presence d'eau dans cette fouille ö 
oblige 1a pose du g~otextile sur sol fraichement decape 
suivi rapidenent par la pose des encochements. Ceux-ci ne 
seront compactes que lorsqu'ils seront hors d'eau (il 
s'agit la d'une solution ~conomique, sans pompages mais 
seulement faisable si Je sol de fortdation n'est pas trop 
soupIe pour la securite de pose). 
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ä des blocs decomposables des qu'ils sont extraits donc 
prives de leurs contraintes tri-dimensionnelles naturelles 
( d allant de 2,3 ä 2,5 ou meme pres de 2,6). Un tel ma­
teriau melange se compacte tres bien par couches epaisses 
(1 m ä 1,20 m) pour donner des densites seches superieures 
ä 2,10, souvent 2,20 ä 2,25, alors que le gore seul ne 
pourrait pas se serrer ä plus de 1,7. Une fois en place ce 
materiau se delite interieurement pour creer une masse ho­
mogene et tres etanche, partant d'un materiau tres courant 
et economique de mise en oeuvre (cf.Ref. (~)) 

4.1.2 Helas un tel materiau est sensible ä 1 'erosion ex­
terne certainement, et interne s'il ya un defaut d'homo­
genei"te tell 'amoncellement local de blocs parmi les moins 
evolutifs. 
4.1.3 En solution economique et süre (cf essai § 2) 1 'en­
robage de ce materiau par un Geotextile permet ä la fois 
d'eviter toute migration de fines, tout en favorisant les 
contacts et le compactage simultane de divers materiaux 
en raison de la souplesse et de la grande deformabilite 
d'un non tisse moyennement epais. 
4.1.4 Sur le contact de la fondation (rocher) ou des ap­
puis lateraux (materiaux ä base de gore), le Geotextile 
est repute inutile en raison de la similitude des mate-
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Fig. 3 Profil en travers de la vallee, Sondages avec enregistrements de parametres 

4 EXECUTION DU BARRAGE 

4.1 Confection du noyau 
4.1.1 La confection de la partie centrale, c'est ä dire 
du noyau, a eu lieu ä sec par compactage d'une fa~on tout 
a fait traditionnelle avec un materiau tout venant de gra­
nite en cours de decomposition allant du gore ( d = 1,7) 

riaux en contact, sauf en zones souples citees en § 3.4. 
4.1.5 Dans la mesure du possible toutes les fouilles 
sont soigneusement compactees avant mise en remblais, 
sauf en terrain mediocre ou trop humide ou le compactage 
se fait apres pose du "Bidim" et d 'une premiere couche de 
rembl ai.s. 

ROCHER i 
Fig. 4 Profil type du Barrage de St GERVAIS 
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4.2 Mise en place des enrochements : 
4.2.1 Ces enrochements correspondent a du tout venant 
de carriere en granite classe non evolutif (densite su­
perieure a 2,6 ou mieux 2,7) et de granulometrie allant 
de 0 a 800 nm. 
4.2.2 Conformement aux i.ndications donnees avec les fouil­
les § 3.5, le pied des enrochements a d'abord ete mis en 
place afin de sortir de 1 'eau et assainir le chantier. 
Oonc pose sur Geotexti.le non tisse puis compactage. 

4.2.3 Le "Bidim" pouvait alors etre mis en place con­
formement a l'essai prealable decrit en § 2 pour realiser 
la pose des enrochements sous relative faible epaisseur. 

Le talus du noyau etait dresse, apres que le 
corps soit compacte, et avant de recevoir le geotextile 
avec une denivellee maximum de 1 'ordre de 3 metres. Le 
chantier pla~ait une protection de materiau 0-300 nm 
de 0,50 m d'epaisseur a la pelle sur le "Bidim" avant 
la mise en place des enrochements 0-800 nm. Un petit 
bull realisait le reglage puis le compactage vibrant 
avait lieu chaque 1,50 m. 
4.2.4 Un drainage intermediaire paraissant souhaitable 
pour assurer la securite du noyau a la vidange rapide, 
le Geotextile a ete utilise pour eviter la contamination 
d'une couche drainante de 0,50 m d'epaisseur en materiau 
10-100 nm de capacite drainante 10" a 106 plus grande que 
le gore (en fait il s'agit plus de casser 1es pressions 
dans le massif de gore sature que de drainer un debit 
tres faible). 

4. 3 Crete de l'ouvrage : 

4.3.1 Sur une largeur totale de crete de 10 m, la partie 
centrale de 7 m est en base de noyau de gore enrobe de 
"Bidim". Dans les angles, la couche de non tisse a ete 
doublee afin de mieux contenir les efforts lateraux des 
roues de vehicules. 
4.3.2 Le revetement routier etait prevu directement sur 
le "Bidim", en fait une couche de base de 0,15 m a ete 
placee et compactee puis a re~u une semi penetration de 
bitume avant la couche de finition en bi-couche. 
4.3.3 En fait ce seuil est prevu submersible et sa co te 
de calage est a 705,10 (10 cm pour contenir les tasse­
ments et + 2 m par rapport a la retenue normale). La en­
core le Geotextile est capable de garantir une telle sub­
mersibilite etendue sur tout le seuil donc a faible char­
ge d'eau. 

COTE RETENUE 
OE MONTEZIC (variable) 
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4.4 1ncorporation de la Derivation Provisaire : 
4. 4.1 Cet ouvrage en beton arme sous forme d'une buse 
ronde de 1 metre de diametre avec vanne en position cen­
trale, donc avec une amenee d'eau a la cote maximum au 
centre du barrage lorsque celui-ci est vide sur l'aval. 
11 fallait donc soigner le contact terre-beton et poser 
la conduite soit sur le rocher soit sur des plots beton. 
4.4.2 Chaque joint entre buses bien qu'etanche avec 
joint incorpore devaH recevoir a 1 'exterieur au contact 
des terres une bande de Geotextiles evitant tout risque 
de delavage du materiau du noyau (voir Fig. 5). 

TETE AVAL 

Fi~ . 5 Pose de la Derivation provisoire - Vidange 

4.4.3 Enfin ä 1 'extremite du noyau un Geotextile se re­
tournant sur le tuyau devait pouvoir contenir, comme 
dans un sac, le materiau du noyau evitant la encore 1 'e­
rosion de cette zone de contact entre un beton coffre et 
les terres du nayau, d'oü une forte discontinuite de gra­
nulometrie surtout dans la partie inferieure du tuyau rond . 
4.5 1ncorporatian des trois deversoirs : 
4.5.1 La souplesse du remblai a canduit a preferer des 
ouvrages traversants souples donc un choix de buses metal­
liques genre "Armco" a 1a place d'ouvrages beton trap 
rigides. Le debit centenaire de crue etant de 1 'ordre de 
16 m3/s, le chaix d'ecoulement s'est porte sur 3 buses 
arches de 2,50 m de portee et 1.75 m de hauteur. La forme 
moins courbe du radier etant favorable a l'appui, celui­
ci etant pre-forme et compacte. 

COTE PLAN 
O'EAU FIXE 

Fig. 6 Mise en place des deversoirs et details du couronnement. 
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La cote du seuil amont, cale a 20 cm sous le ni­
veau normal, permet lors du remplissage aval un tres 
leger retour d'eau permettant le decolmatage des depots 
flottants, du reste repartis par 1 'utilisation de trois 
seuils independants. 
4.5.2 Le contact du go re avec les ondes metalliques est 
favorable, mais les nombreux joints, prevus etanches 
par incorporation d'un produit de joint au montage, ont 
ete realises en fait fer sur fer pour mieux contröler 
1 e serrage. Apres pei nture bitumi neuse l' ensemb 1 e des 
buses a re~u co te terre une bande de Geotextile non 
tisse evitant la encore tout delavage du gore soumis dans 
ces parties hautes de 1 'ouvrage a une alternance "air-eau" 
theoriquement nefaste a leur stabilite sans protection. 
4.5.3 La encore comme pour la D.P. (cf. § 4.4.3) le mate­
riau du noyau est comme mis en sac a 1 'extremite du con­
tact de chaque cote. 
4.5.4 Les betons des parties d'ouvrages d'extremite pos es 
sur le materiau du noyau sont coules sur un Geotextile 
afin de favoriser le contact, en evitant un delavage capa­
ble d'affaiblir la fondation (la encore un non tisse est 
preferab 1 e) . 

APRES LA MISE EN EAU DU BARRAGE 

5.1 La mise en eau s'est faite sans probleme en formant 
la vanne de vidange de fond (en fait utilisee en Deriva­
tion Provisoire cf. § 4.4). 
5.2 Les seuils fonctionnent normalement mais sur 1 'aval, 
lorsque la retenue de MONTEZIC est vide, les enrochements 
ne sont pas suffisants, peut etre en qualite, a une pente 
moyenne adoucie a 3/1 sur 1 'aval contre 2/1 a 1 'amont. 11 
a fallu renforcer, dans les mois qui ont suivi, la stabili­
te de ces blocs. Un enrobe de brai-vinyl disponible avec 
1 'execution des barrages principaux, a ete mis en place 
au seau afin de limiter les mouvements des blocs. 
5.3 Apriori les geotextiles utilises se comportent 
bien et disons qu'a part le probleme cite ci-dessus en 
§ 5.2, la construction, puis la mise en eau, enfin 1 'inser­
tion dans le paysage, sont passes si inaper~us que ce bar­
rage est reste relativement inconnu meme des proches 
d'E.D.F. 

Un dernier facteur interessant a ete le reglement 
definitif au forfait sur une base d'appel d'offres 
(pratique peu courante sur les barrages a E.D.F.) a un 
coüt moyen relativement peu eleve pour un ouvrage deja 
important (140 m de long et 10 m de hauteur sur le T.N. 
soit 14 m sur sa fondation). 

6 CONCLUSIONS 

6.1 Sur le plan technique, la prese~ce d'un seul mate-
riau de remblai : le granit plus ou mOlns decompose ou de­
composable, rendait sans le Geotextile la durabilite de 
1 'ouvrage, soumis a un tel marnage journalier avec de 
1 'eau des deux cötes, assez deli ca te. 

11 aurait fallu utiliser des zones de filtres et 
transitions et realiser certainement des fondations net­
tement plus importantes. 
6.2 L'utilisation de plus de 14 000 m2 de Geotextiles 
non tisses n'a cause qu'une plus-value de 5 % sur 1 'en­
semble traite au forfait y compris les installations de 
chantier et les ouvrages divers. 

Cette plus-value passe a 9 % si 1 'on ne regarde que 
les seuls terrassements (il s'agit de 1 'incidence du Geo­
textile en place soit environ un prix double de celui du 
seul achat). 
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6.3 Une des retombees principales et deja citee en 
§ 5.3 ci-dessus se retrouve dans un travail au forfait 00 
les aleas so nt faibles pour une qualite de travail prevue. 
Les fouilles, contrairement aux habitudes ont pu etre trai­
tees au forfait, bien que le marche prevoyait un reajuste­
ment si le montant issu des quantites effectivement reali­
sees differaient du projet en plus ou en moins de seule­
ment 5 %. 11 n'a pas ete fait usage de cet article (tout 
au plus une somme de travaux complementaires a atteint 
4 % du forfa1t). 
6.4 Pour des questions de crues ou de temps cet ouvrage 
a ete prevu et realise en 6 mois de Mai a Octobre 1980, la 
definition apriori des fouilles donc des volumes a mettre 
en oeuvre y etait pour beaucoup. 

6.5 11 s'agit d'ouvrages capables d'etre r~alises pres-
que n'importe 00, en particulier dans les pays en voie de 
developpement et disposant de peu de materiels, en gardant 
1 'assurance d'une bonne oerrenite. En effet si certains 
Geotextiles sont sensibles aux ultra-violets, ici tous 
les textiles sont enterres et la, la perrenite est consi­
deree comme excellente. Quant aux risques de colmatage 
i 1 s ne sont pas de mi se i ci pui sque surtout l' effet amont 
est recherche. 
6.6 Dans la gamme des tissus s'offrant maintenant a 
1 ' Ingeni eur il semb 1 e que, dans l' ouvrage que l' on vi ent 
de decrire, de part sa souplesse extreme et ses qualites 
de transition au contact des betons ou des blocs, le non 
tisse semblait mieux adapte que le tisse. 
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